
L'Ami de la Religion etde la Patrie
Les Français, les Anglais, les riches

étrangers qui venaient addiirer les nagnii-
cences de la ville des Césars etde la cité
de saint Pierre sont tous partis en abandon-
tant la Rome panthéiste et la Rome chré-

tienne aux Traasvéri n-s voleurs, aux laz-
zaroni assassi, à la famine, à la terreur,
à la ruine et à la mure. Bonne nouelle !
grande nouvelle ! subhe gioricuse et
censolarntenouvelles

Vive la république lazzoronieratique et
sociale!

(Cors.)

DFORLTIEC ET SOIALISXE.

Qu'est-ce que la démocratie ?

On dit que la démocratie est le gouver-
nrerment du peuple. En effet, c'est une for-
me d'administration dans laquelle les voix
se comptent et ne se pèsent pas. Le sufTra-
ge d'un anistre ne vaut pas plus ni mieux
que celui de son portier. L'opinion de
M. Molé, de M. Guizot, de M. Thiers,
re compte pas plus que celle du premier ot
du dernier venu.

La démocratie suppose tous les hommes
égaux, tous également éclairés, également
moraux, égileinent sages, également ins-
truits, également habiles a concourir aux
affairesde l'Etat. Comme bien évidem-
ment cette égalité n'estpas dans la nature,
1, démocratie est une forme de gouverne-
ment contre nature. Peut-on dire qu'elle
est surnaturelle ? Soit ! maie alors les dé-
mocrates seront tous des petits démons po-
litiques.

Ne poussens pas si loin les conséquen-
ces. Contentons-nous de dire que la dé-
xnocratie est le droit du poing, lautorité
du nombre, la force brutale substituée au-
droit de la raison et de la vérité.

Sans doute il peut arriver que ce droit
du poing se rencontre avec le droit du jus-
te et que la forde brutale soit mise au servi-
ce de la raison. Mais si cela arrive, ce n'est
pas la faute de la démocratie. C'est un
accident, un cas fortuit, imprévu. En
principe, l'autorité du nombre repousse
l'autorité du bien. Ces deux forces sont
contradictoires.

Comme rien n'est imprévu, fortuit dans
l socié:é, comme rien ne doit être livré
au hasard, il est certain qu'elle ne peut vi-
vre et se c inierver qu'avec des principes
vrais, lég times et raisonnables. L'idée
démocratique qui est contre nature ne peut
engendrer que des faits, des lois et des gou-
vernemnts contre nature ; elle nous con-
duit donc nécessairement à une société bos-
sue, boiteuse et contrefaite.

Supposons cent, cent mille ou cent mil-
lions d'individus appelés à décider si lim-
pôt progressif doit être établi, ou si l'on

;t depnea.dor ot pila M. de Rotust tilid ;
la moitié plus un des votants décide que oui.
Aussitôt la démocratie décrète que, au nom
<lu peuple souverain, 'limpôt progressif est
une chose juste et que M. de Rothschild
doit être pillé. Voila la raison suprême des
démocates. Le peuple veut !

Nous, qu'on appelle réactionnaires ou
monarchistes, noue consultons d'abord la
justice, la morale et la raison. Nous déci-
dons ensuite sens tenir compte du plus ou
du moins grand nombre de citoyens qui
partagent notre avis.

Mais, disent les démocrates, vous
êtes pour le droit divin ? Eh sans
doute, répondrai-je, nous sonines pour
le droit divin, le droit divin de la rai-
son ?'

Les deux hommes du dix-huitième siè-
ele qui ont répondu le plus d'erreur., Vol-
taire, et Jeani-.hçques pensaient bien diffé-
remnmis à 'égard de la démocratie. Jean-
Jacques disait ; " Une démocratie pure ne
convient qu'à des dieux." A quoi Vol-
taire répondait : "'La démocratie pure est
le despotisme de la canaille."

Le même monsieur de Voltaire rentrait
in jour chez lui tout essouffle et rouge de
colère :

-- " Qu'avez-vous donc lui demanda-
t- n.

---Rien, rien, dit-il ; je viens de chasser
un tas de petits souverains qui volaient mes
pdmmes."

Mais paosons à un esprit plus sérieux.
Montesquieu n écrit quelque part, dans les
ILettrespersanes, je crois, un paradoxe qui
m'a vivement frappé et que le n'ai jamais
oublié quoiqu'il y ait bien longtemps que
je l'aie lu. " La France, dit-il, est un pays
singulier, tout se décide, dans les conseils,
Â la majorité tis voix. Cîmîne partout,
cependant lesgens médiocres mont le grand
nombre, les hommnes instruits forment la
minorité. Il en résulte que tout, dans ce
pays, se fait d'après l'avis de. moins sages
et des moins raisonnables."

La déràocratie n'apporte aucuns vertu

de s'établir, doive-les transforier imé-1
diatement. Elle doit les rendre bons, dé-
voués, généreux, instruits, moraux, éclai-
rés, etc., etc.

Ce miracle. si désirable et si désiré,
n'accomplit-il ? Avons-nous vu en 92, etr
93, en 95, cette grande régénération so-I
ciale ! Au 24 février 184%, les hommes de
la veille ont--ils eté plus sages et plus mo-
raux le lendemain t Non ; alors que venez-
vous parler de démocratie t

En vain vous me miontrerez les dieux du
National, le. dieux de la Reforme, les
dieux du Luxembourg. Je les connais
mieux que vous, avant vous ; je sais ce
qu'ils sont et ce qu'ils valent. Si ce sont
là les dieux de la démocratie, les dicuxM
dont parle Jean-Jacques, je dis, avec Vol-
taire : c'est le despatisie de la canaille.

Vous prétendez qu'il suflit de décréter
la démocratie pour que les hommes devieti-
rient moraux ? Je vous laisse dire ; j'at-
tends, et maintenantjugez vous mmes.
Voyez si depuis un arn, les hommes ne sont
pas toujours aussi égoistes, ainis corrompus,'
aus-si méchants.

Dites moi, je vous prie, quelle vertu
nouvelle la démocratie nous donne ? Est-
ce plus de sagesse ? non ; plus de courage ?
non ; plus d'amour du prochain, plus de
fraternité t non ; je vois bien ce mot frater-
n-té écrit sur tous les murs, mai nulle
u aït dans les cours. Au coiitiaire, depuis

que nous sommes en dénocîatie, les rela-
tions sociales sont devenues plus tristes,
plus froides, plus embarrassées; les discus-
sions sont pleines d'acrimonie, de colères
et de menaces; la vie est inquiète, agitée.
On dirait que les hommes, en appre-
nant àla connaître, ont appris à se mépri-
ser.

Oui, si vous croyez que la démocratie
nous a apporté une vertu nouvelle,
apprenez-moi son lion, j'irai le dire à
Rome.

La démocratie fait naitre des vices.

Un anz vioe qu'entùnte la dé amocraîtio,
c 'est une lia ile instinctive, uais îrofoîde.,
contre toute supériorité ; on pourrait ié-
Ie dire qic la démocratie n'est qu e I ex-

pression( de cette haine. De là ce niveau
que les démocrates veulent passer sur toli-
tes les têtes et sur toutes les liurses ; de là
ces mnenaces mal déguisées de pillage, de
rueurtre et d'incendie.

Signalons, en terminant, les instincts de
paresse et d'oisiveté que fait iaitre l'idée
démocratique : le goût des jouissances
brutales, l'ambition du pouvoir dans toutes
les têtes, l'affaiblissement de la moralité
publique, l'extinction des principes d'hon-
neur, de vertu, de raison, qui font la gran-
deur et la noblesse rie l'lommîrne. Est-il
surprenuant, après cela, que les démocra-
tes pures vivent si peu!

Cependant on aurait tort de croire que
nous repoussons complètement l'idée dé-
rrocrainq ue. Dans les sociétés modernes,
il est important, il est même de toute né-
cessite, qIue la nation Participe dans l'ad-
ini:rstratiorn des affaires de l'Etat. C'est

une condition indispensable d'ordre, de li-
berté, de progrès et de dignité humaine.
Mais nous crovons que ceux là seuls qui
par leur positi~on, leurs loisirs et leurs lu-
nitres peuvent étudier et connaître les
questions politique., doivent seuls aussi
jouir de tous les droits de citoyen. Nous
voulons que le sens éleetoral, que le niveau
politique s'albaisse à mesure que Pesprit
public monte et se développe.

Nous aimons sérieusement le peuple,
mais nous méprisons profondément la po-
pulace. Nous ne voulons point du despo-
tisie de la canaille. 1

(./ continuer.)
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En première ligne je place l'orgueil ;
c'est le père de tous les autres, c'est celui
qui a frappé toutes les démocraties.

N'est-il pas ridicule de voir le ton de " Le trône chancelle quand l'honneur, la
suffisance, le ton dogmatique avec lequel religion et la bonne foi ne l'environnent pas."
vous entendez maintenant le premier ou le
dernier venu raisonner des affaires de --

lEtat t QUEBEC, Il AVRIL, 1849.
Il n'est point de chiffonnier, point de

crocheteur qui ne se croie un grand pol-
tique. La BiH d'Education-

Et n'ayez pas le malheur de rire de Un membre de la Législature nous écrit
cette prétention, car la loi la constitution que ce bill va recevoir Je nombreux amen-
nous déclare tous souverains. denments? Quant à nous, à part le çrinci-

Nous sommes tous une parcelle, une pe de la taxe consacré par la loi actuelle,
fraction, un élément de l'autorité souve- nous croyons que cette loi devrait être en-
raine. tièrement rapportée pour être remplacée

Nous faisons la lois ; nous sommes LA par une autre plus claire, plus précise,
Lot vivante. moins compliquée, et moins hérissée de for-

Nous sommes la politique, la loi civile, malités. Nous ]lavons déjà dit et nous le
la loi religieuse, la oi morale!1 répétons encore : envain on législatera sur

Pluis de frein à nos passions, plus de for- ce sujet si important, si on nie sort de Por.
ce ceèrcitive, plus d'autorité sociale. nière dans laquelle depuis des années, l'oirs-

Nous sommes lexpression du droit dans truction publique se traiie en englouttissamit
toute a pléntudeoei et dire aussi que nous en pure perte des sommes immenses.
connaissons le devoir et que nous n sobstq er- Nous regre'ttons de ne pas voir dans le
vons rigoureusement ; 'st à dire qu'il n'y a bill e queio, aucue des suggestions
plus besoin de containtê pour noru éloigner faitesnp r es ai neP ducation et r .
du mal ou pour nous rapprocher du bien : duites par les amis de l'Eduation et repro-

c'ý8d1reenfi quenowàsomms to s deris par te surintendant de l'Education
c'est dire enfin que mous sortes tous edans le Bas-Canada, dans son rapport en
petits dieux ! date du Il nars 1848.

Si le mot souverain ne veut pas dire tout Voulez-vois voir l'éducation progresser
cela, il ne veut rien dire. Si la dénmocra- rapidement.'Etablissez des écoles normales,
tie W'est pas la destruction complète de tort- dans chacun des grands districts au moins,
te autorité, l'émancipation absolue de pour y former des instituteurs capables.
l'homme, elle n'est rien. Elimimnez de la carrière de l'enseignement

Sons doute nos modernes démocrates ne tous les instituteur, et institutrices incapa-
poussent pas jusqu'au bout les conséqtuen- bleu; établissez un systeme uniforme d'en-
ces de leurs principes ; mais laissez-les rseignement; cessez de confier à des gens
faire, et vous verrez qu'il seront bien- ignorants l'exécution de cette loi ; n'éta-
tôt logiques muagré eux. blissez que deux bonnes écoles par localité

Déjà quelques-uns ont demandé la sup- plutôt que de tolérer cette multitude d'in.s-
pression du pouvoir supérieur, la suppres- tituteurs et d'institutrices incapables qui
sion de l'autorité. Ils ne voudraient ni chef, ni louîent leur ignorance et prétendent en-
président, ni ministres ; peut-être même seigner ce qu'ils ne savent pas. Mais
nie voudraient-ils des gendarmes que pour surtout, relevez dans l'opinion publique
arrêter les réactionnaires. la noble mission de l'instituteur ; faites en une

La dérnocratie pure, comme dit Jean- profession anini honorée qu'elle est hono-
Jacques, est donc labsence de tout frein, rable, en pourvoyant à ce que ceux qui se
de toute contrainte, de toute autorité poli- dévoûent à cet espèce d'apostolat, soent
tique. Elle proclame que les hommes ne rétribués de manière non seulement à les
sont plus sujets du mal, esclaves des pas- mettre à-l'abri de la im1:sère et du besoin,
sions, victimes de lignorance et du menson-niais encore à les faire respecter. Que la
ge. Elle les reconnait souverains, por- loi soit claire, précise et débarassée de ce
tamft en eux-mémes la loi politique et la loi rouage compliqué qui juequ'à présent en a
morale, c'est-à-dire pouvant légalement se pruaye cluefeti Es sent he a
soustraire à toute espèce d'autorité, paraly;sé les effets. Etablissez une heu-

Aoustraie oueipfcesd'auré.elareuse émulation et chez les maîtres et chez
A côté de lorgueil, fils naturel de la leurs élèves. thez les premiers, en ac-

déuocratie, plaçons donc le népris de cordant à leur bonne conduite certains pri-
l'autorité, qui conséquence vilèges, certains honneurs ; chez les se-

st-il bconds, en distribuant des récompenses au
Est-il besoin maintenant de déduire travail. Que le gouvernement ait la sur-

tous les vices qui découlent de ces deux- veillance le l'instruct:on publique, mais

là. une surveillance réelle et effective, au
D'abord la préocupation exclusive duii moyen de gîrintendants de districts salariés,

bien-Ptre ; car si nous sommes souverains, chargés de faire annuellement l'examen

il nous faut de quoi manger. Si nous mI<- des écoles, de s'enquérir de la conduite

mes souvera&ns, dès à présent, sur cette des maîtres, du progrès des élèves, et d'en
S - - ;ta Inia moraletit- ait- fair@rapport à un des membres de l'exécu-

Il y a ce soir à 7 heures, à l'hôtel du
Parlement, une grande asseiublée des rnem-
bres de l'association des Towns/nps de l'est.
Nous espérons que le public s'y rendra en
foule pour donner une nouvelle impulsion à
une association qui depuis plnsieurs mois
semble endormie sur son ouvrage.

La dernière prédication de l'abbé Chini-
quy à Montréal a eu plein succès. Aujour-
d'hui, près de 19,000 personnes ont pris
l'engagement de la Tempérance totale.

07 La manière dont l'écrit signé Un
amateur de la justice en réqonse à celui
,ad Tin7mip urm ret rédaéb nous fore à l

Chemin de Fer.
Nous devons l'avis parJementaire suivant

à l'obligearice de l'Honorable H. BLAcK
auquel il a été envoyé par J. CHABoT
Ecuyer. NI. P. 1.

Samedi 7 avril 4 k. et demie P. M.
" M. Hiaks donne avis que mereredi

o prochain (Il avril,) il proposera une
sé rie le Résolutions ayant pour objet de
f aire des dispositions pour donner la ga-
rantie de la Province, à certaines condi-
tions, pour le paiement des obligations
(Bonds) des compagnies incorporées

" pour la construction des chemina de Fer
en cette Province,et AUSSI pour aiderà

"la construction du CHENIN DE FER
"DE QtBEC ET D'IIALIFAX.

RESOLUTIONS
Sur l'Indemnité des membres de la Cham-

bre d'Jlssemblée.

Résolu lo.-Que pour la présente ses-
sion et pour chaque session future du pré-
sent parlement, il soit accordé à chaque
membre de l'Assemblée Législative assis-
tant à telle session, une somme de 20s.
par jour, et douze sols pour chaque mille
de di:tance entre le domicile de tel membre
et le lieu où se tiendra la session.

Résolu 2o.-Que la somme due à cha-
que membre à la fin de toute sess'on, lui
sera payée par le Greffier de l'Assemblée
Législative, en par le dit membre signant
une déclaration qui sera conservée par tel
Greffier, constatant le nombre de jour qu'il
a assisté aux séances, le nombre de milles
de distance pour laquelle tel membre a
droit à une allocation ; et que chaque jour
pendant lequel un représentant aura assisté
aux séances de la chambre ou d'un comité
d'icelle, et chaque jour pendant la session
où il n'y aura pas de séance, ou pendant
lequel tel membre aura par maladie été
empêché d'assister à une séance, et pen-
dant lequel dans l'un et 'autre cas,il aura
été présent dans le lieu oû se tient la ses-
sion, tel jour sera réputé comme un jour
de présence à telle session.

Résolu 3o.-Qu'il soit accordé à Sa Ma-
jesté, à mme le revenu consolidé de la
province et non approprié, une somme an-
nuelle pour mettre Sa Majesté en état d'a-
vancer au Greffier de l'Assemblée Légis-
lative, telle somme d'argent nécessaire pour
payer le montant estimatif de l'allocation
sessionale, d'apiès les précédentes résolu-
tions.

Résolu 4o.-Que le Greffier de l'Assem-
blée Législative rendra compte de toute
somme par lui reçue pour les fins susdites,
de la mme manière qu'il rend compte des
argens à lui avancés pour les dépenses
contingentes de la dite assemblée, et qu'il
est autorisé à employer toute balance <les
dites dépenses contingentes, et à remplir
tout détiit qui se trouvera dans tel montant
estimatif sur les argens entre ses mains
applicables au paiement des dépenses con-
tîngentes.

M. Wilson fait motion que la première
résolution soit renvoyée de nouveau au
comité pour retrancher les mots suivants
vin t chelins, et y substituer ceux de dia

Pour la motion: - MM. Cartier et
WilsonA.-2.

C7ontre : -- MM. Armstrong, Badgley,
Baljwin, Beauîbien, Bell, Blake, Boulton
de Norfolk, Burritt, Cameron de Kenît,
Cayley, Chabot, Christie, Crysler, De
Witt, Dickson, Dumnas, Egan, Fergusson,
Flînt, Fortier, Fournier, Fourquin, Guillet,
Hall, Hincks, Jobin, Johnson, Lafontaine,
LaTerriére, Laurin, Lemieux, Lyon, Mac-
donald de Kingston, Sir Allan MacNab,
Malloch, McConnell, Merritt, Méthiot,
Mongenais, Morrison, Papineau, l'olette,
Price, Richards, Robinson, Sauvagenu,
Seymour, Sherwood de Brockville, Smnith
de Durham, Stevenson, Vig2r, et Watt.-
53.

Cette motion est négativée et les résolu-
tions sont adoptées.

autres senmblables vieillcries. ,, et
re t si j'y tiens, moi, à ces vieile
autres prejugés religieux, héritage elest
siècles de Foi ! que voulez-vo,.%1Jai tu
mon faible. Aussi, tant (ue J et une
souffle d'àne, un bout de pluuIl" éÛr, 
goutte d'encre, je voué le dirai, ef.tt
mon aise et sans façon. pourq 'et
chercher midi à quatorze hueures e un Pett
dit; n'en parlons plus.-EUconeez pamot. Vous avez. ou vous ne,1nt pasle
que les portiers du Séminaire n'Ot braves
réputation d'être fort avenants étier t
gens, d'ailleurs, mais quel rudeeUit
Donc, si Penvie vous prend de faire l a
naissance avec ce singulier prêtre quie '
vise de faire autre chose que haptieryer
terrer, cnfssretir . r la'

ttrrr ,onfesse. e tdi.e so brêvia-re, g1ra

vous contredire, et ce qui est pire, montrer
le côté ridicule de votre échauffourée coi
tre le Pape et les Conciles ; 2o. parce queC
ce faisant, j'ai agi en lâche en ne Signll
pas imon nom. Vous voyez que c'est bot
jeu, bon argent, et sans mystère.
chers " Treize," comment donc t vol"'
imconséqueits t Ce n'est pas bien, ça, ce
n'est pas bien. Quoi ! -ous prchezl
berté de penser, la liberté de la prec et
vouu vous fâchez si j'ei 1use tant moi

pour mon compte, ou plutôt pour le cnuin
te du Pape, que vous insultez, et qui ce
béni I Allons, ce n'est pas bien, ça ; de
n'est pas bien. Et puis, ne suis-je s59

peuple, moi 1 du peuple, par leqnel et
pour lequel vous jurez vois grands Dem
deux fois la semaine. Ai-je tarit seulement
un petit bout de parchemin t pas plusqot
sur la main. M'est avis que je sutisrotu'
rier, pur roturier de père en fi!., en retnt
tant jusqu'en la vieille Normand!E, OU

reposent les Gaulois, mes Sïeux, en4att»
dant le jugement. Oi, n'ai Pa&
petit honneur do m'entendre dire
comme à vous, gros Messieurs de ,"nei
vrai, qu'on me dit parfois 'dJVfeut vor
c'est si gothique 1 Et j'y tiens, faut Voit
qunsi autant que vous aux SIRES de droit
divin du bon vieux temps. Ort iv
toyenis, point d'inconséquenice, et vive

liberté ! pour moi, s'entend,ps ncomne Pouf
vous.

Cela dit, j'aborde le second grief, et tou
d'abord, je dis mon confiteor, P0 dit-0'
mettre à Paise. Vous méprisez us rn
voyez comme on est méchantb! vousné-
prisez les coups portés dans l'oibWf e i
vil anonyme. Comment ! nous,
premiers chefs Démocrates du jeune
da ! nous, Apôtres des idées avafl j
nous ! espoir de la génération qui POt 49j
nous I répondre à un lâche anon yh-
rment pis que les Mélanges! Aht(pssS
par exemple ! qu'on nous y prenne >k,
pour les Mélanges, la finerve, 8- I
mais 'A venir. Ah, bien, par qu
qu'il se nomme, qu'il se nomme .qu'ile
signer son nom I! Le dernier de nous e
sera en moins de rien ; Ah, bicp
exemple !-.fra

Bravos, Citoyens, Bravo !-C'est faiv
ça ; j'allais dire, chevaleresque, bie0
sent trop le moyen âge. Eh ! tio
voyez ce que c'est que le courage
comme la peur, c'est contagieux.
pleutre, lâche, vi anonyme, trois 'foiseJ'écrit surla inerve contre vous, vaillaeu.
Treize,"Uet trois fois j'ai honteuene rg' é, "'U Catholique a meli
de signer mon nom bravement conuie
homme. Décidément, c'était mal à Mt»
vous le dites, et je vous crois. Au
ce n'est pas la peine de tant rougit de 17i
vieux nom Gaulois ; mn foi, puisque noo
y sommes, il faut en avoir le cour wet
donc pour nom et prénoms ?-Pi#
Adolphe Pinsonneault, prêtre de S
pice, demeurant Rue Notre-Dame,
minaire, au 3me No. 19.-Et puis o
là.

A propos, amis, croiriez-vous q
suis moins rustre dans ma cellule que
la 1Minerve ?-Voyons ; une supPost
Vous venez mie voir, je vous donne ut0

poignée de main, et nous causons de 1fr
me et de Pie IX que je connaiS un
pour les avoir vus pendant six moicrat
qui sait ?-je suis peut-être plus <émocr
qu'on ne pense t Entendons-nOu1of.
tant ; dénmocrateâla Pie IX, à1 a t
lemîbert, à la Dupanloup, etc., etc.,
mais pas de Ledru-Rolîlin, pas de Lam0h
pas de Gioberti. pas de Sterbini, eîido

ne genus ; pas~ de socialisme, pas dSE e
lesophie au petit pied ; sinon, restoe!Ç
nous, prenons la pîume, et en gard .
vous va-t-il t bon,.,pe là. Ne nufe
nons pas, amis, ne nous geon pas 7 i'
pez sur nia robe noire, à votre ais0eÎS u
de grâce, épargnez la robe blanl0tr
SAINT-PÈRE ; respectez votre o

évêque qui vous a <tonné la cent!on
pour vous faire chrétiens pam faits~ tenez
philosophes imîpa rfaits. Peur mîrlaiss
vous le pour dit, je n'entends pas èqf
terie à l'endroit du Pape, de motor mté, et
des Conciies, de la Foi: de l'P!<f&r


